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LA JOURNEE 
Les réceptions officielles du ^ ' jan

vier ont «a lieu avec le cérémonial 
habituel, sans incidents. 

A l'Elysée, S. Exe. le Nonce, doyen 
du corps diplomatique, a adressé a 
M. Loubet une allocution d'une grande 
élévation, et le président de la Répu
blique » répondu en for* bons terme*, 

X 
A l'occasion du nouvel an, dea 

souhaita pleine de cordialité ont été 
échangée entre le Tsar Nicolas II et l e 
président de la République française. 

Le général André a aussi adressé, 
an nom de l'armée française, ses 
souhaits au ministre de la Guerre de 
l'empire russe. > 

X 
Une dépêche de Pretoria annonce 

que le général anglais EUiot est à la 
poursuite de de Wet ; mais de Wet 
évite toute action sérieuse, se con
fiante d'escarmouches et disperse ses 
oommandoa au nord-est de Lindley. 

x 
On mande de Constantinople que 

sur l'initiative de l'ambassadeur d ^ n -
gieterre, une note collective de toutes 
les ambassades va être remise au gou
vernement ottoman pour protester 
contre les droits de quais établis à 
Salonique sans que les puissances 
aient été conaultées. 

x 
Nouvelle grève : celle des charre

tiers, à Barcelone. Il est possible qu'on 
y proclame de nouveau la loi martiale. 

A Madrid, U y a des bruits de anse 
ministérielle. 

Le s>s«vhe/u maire de N n M l t h t 
pris hier possession de ses fonctions. 
Tammany-Hall a été anftn balayé de 
toute la bande qui deshonorait cette 
grande cité. 

X 
Voici la république cubaine consti

tuée sous le pavillon des Etats Unis. 
— Le général Palma a été élu hier 
président de cette république. 

Les fonctionnaires civils et mili
taires américains vont être rappelés. 
Le transfert des pouvoirs du général 
Wood an général Palma aura lieu 
dans quelques jours. 
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L'ÉPOPÉE DE L'ÉGLISE 
IIe partie : La Lainière du Verbe 

par Ch. VTNCKHT 
J-RII, 1 fr. 50; POKT, 1 fr. IOOD pas COLIS-POSTAI. 

Quelle plus splendide épopée que celle 
de l'Eglise? Et ne doit-on pas savoir gré a 
M. Charles Vincent et d'avoir osé l'entre
prendre et surtout d'y avoir réussi ? 

Certes l'intérêt qui s'attache à cette su
blime épopée dont le côté merveilleux est 
t'ait de la plus historique et de la plus tou
chante manifestation de l'amour du Créa-
tcui pour le* créature*, ccl intérêt est puis
sant puisqu'il s'agit de la liberté humaine, 
du bonheur humain ici-bas et même et 
surtout de ses éternelles destinées 1 Mais qui 
n'eût reculé devant cette tâche de s'en faire 
l'historien et le poète ? 

Inspiré par sa foi, M. C. Vincent s'y est 
résolu. Nous croyons que son éloge est 
inutile pour ceux qni ont lu le premier 
volume La grande aube et voudront lire 
le second : La lumière du Verbe-
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INFORMATIONS 
OU SOIR 

UN aTTENTAT « KIEW 
La Patrie publie la dépêche suivante : 
Kiew, 2 janvier. — Une bombe placé* sons 

le halcon du palais du gouverneur, le grand 
duc Constantin, a fait explosion au uomeat 
ou las salons étaient remplis d invités. 

[.'explosion a jeté une grande panique. 
Il ny a eo. heureusement, aucune victime, 

mais les dégâts matériels sont considérables, 
pas une vitre n'est intacte. 

n*s étudiants nihilistes étant soupçonnés 
d avoir commis I uttentat. lu polee. a procédé 
S une quinzaine iKurestaUons. 

Au ministère des Affaires étrangères, on dit 
T\- rien savoir su sujet de cet attentat. 

• 
Ménélick vient Te réclamer 1 million au gou

vernement italien comme «omplémeni de la 
-aii'.i.n des prisonniers italiens délivrés par Ini 
••D tas*. 

La réclamation a causé de la surprise. Le 
gouvernement ne savait p»s devoir cette somme. 

après enquête.on a découvert que le roi Hum-
berf avait promis de p»yer co million sur sa 
cassette privée. 

On sait qu'au lendemain du désastre il Alloua, 
tlumbert voulait continuer la guerre a outrance 
et que ses ministres lui imposèrent la paix; 
plus tard, pour ne fis perdre complètement la 
race devant le payt. il semble que le rai Hum-
oert fit garder le silence sur une partie de la 
grosse rançon IJJI fut ensuite rxigec. s'enga
geant à la payer personnellement sans que le 
pays en sût nés. 

C'est ce complément que Ménél,rk exige a 

Jwesent. Il coesidér» du plus ijue (•••ite rnn'.-on 
ui est due aussi en compensation 

astres cèdes a.l'ïrythree italienne tl'nirtri I 

L'ANNÉE MORTE 
Elle est morte, la première année du 

siècle nouveau. Qu'elle aille Abeat 
quo libuerit! — On peut semer des 
cendres sur sa mémoire. Ce fut une 
année d'humiliations, de souffrances et 
de misère, après une période de vanité, 
de plaisir et de gloriole. 

Et sur l'horizon de l'an qui se lève 
combien d'orages encore amoncelés! — 
Ce n'est pas impunément qu'un grand 
peuple s'abandonne, faute de courage et 
d'énergie, aux aventuriers quels qu'ils 
soient! 

U a suffi de quelques mois du plus dé
testable et du plus exécré des pouvoirs 
pour réduire la Franc* tout entière au 
misérable état de désorganisation et de 
décadence morale où nous la voyons des
cendue. 

Toutps les licences se sont donné 
libre carrière. Les haines les plus folles 
se sont étalées sans entrave et sans 
pudeur. 

On s'est moqué de Dieu et du boa sens, 
On abat les croix comme aux pins 

mauvais jours de la Terreur, 
On corrompt à plaisir, là, froidement, 

l'Ame et le cœur des adolescents et 
même des petits enfants. 

On a fait des lois de colère et de ven
geance, 

%On a prétendu courber sous un joug 
déshonorant les meilleurs serviteurs du 
pays; on les a forcés à aller respirer un 
air plus pur et plus libre sous des cieux 
étrangers. 

Tout cet ensemble est une hnnle qu'il 
faudra bien que nous effacions si nous 
voulons rendre à notre patrie le rang qui 
doit être le sien au milieu des peuples 
libres. 

Le désordre n'est pas encore dans la 
rue; mais qui de nous n'a pas entendu 
les cris sauvages de l'émeute prête ù 
toutes les fureurs? 

Mais qui ne voit que beaucoup d'esprits 
sonèdévoyés, et que les mœurs publiques 
sont abaissées ? 

Le désordre, il est manifeste chez ceux 
qui gouvernentet dont on a pu dire qu'ils 
sont en proie aux sept péchés capitaux; 
il est manifeste aussi qu'ils affichent 
avec effronterie leur mépris de toutes 
les toi* de Vm et de l'EaUse, et que s» 
mépris est pour ainsi dire tout leur ' 
programme. 

Nous avons été témoin, au cours de 
l'an qui vientde Qnir.de scandales inouïs 
faisant suite & toute une série de scan
dales antérieurs dont le souvenir n'est 
pas effacé. 

Jamais le crime, dans tons les rangs 
sociaux, ne fut ni plus audacieux, ni plus 
atroce. Et l'esprit perverti des foules se 
ropaitavec plus d'avidité que jamais du 
récit, étendu, délayé, jamais assez, de ces 
turpitudes et aux débats judiciaires qui 
les suivent. C'est une sorte d'état mor
bide, quelque chose comme une lèpre 
morale qui étend sa gangrène et menace 
le pays de la plus repoussante déliques
cence. 

L'administration fut abandonnée à 
trop de fonctionnaires, ineptes, inaptes, 
indignes, avilis, qui se font gloire de 
leur bassesse. D'anciens histrions n'ont 
fait quechanger d'oripeaux pour endosser 
une livrée que même ils parviennent à 
déshonorer. 

L'armée — cette chair, ce sang du 

monomane au langage extravagant et 
burlesque. 

La justice est suspectée : les sceaux 
de France sont aux mains d'un trafiquant 
qui n'a pas su se laver nettement des 
reproches d'indélicat courtage qu'on lui 
a publiquement adressés. 

L'idée sacrée de la patrie n'est plus 
qu'âne notion vague; et le jury renvoie, 
sans peine ni dépens, de malheureux 
éaergumenes travaillés d'ambition, mal-

Kous avons vu ce matin, dit la Liberté. 
U. Prestat. président du Conseil de surveil
lance du Figaro, qui a bien voulu aoua exposer 
quel était l'état actuel de l'affaire du Figaro. 

Apres le prononcé de l'arrêt de la Courd'ap-
pel. MM. Pernaad de Hodays et Antonin Péri-
Vier ont demandé a M. Prestat a conserver 
leur* fonctions pendant le délai imparti par la 
Cour, c'est-a-dire jusqu'à mardi prochain. 

M. Prestat a aussitôt accédé A cette demande 
Les pourparlers engages, A ce sujet, entre les 
anciens gérants et l'administrateur provisoire 
ont été empreints de la plus grande courtoisie. 

M. Prestat prendra, mardi prochain, posses
sion de l'administration provisoire jusqu'à la 
réunion de l'assemblée générale des action
naires, qui aura lieu vers le 90 janvier. Cette 
assemblée procédera A la nomination des nou
veaux gérants et Itxera le nouvel ordre de 
choses sa Fiffarv-

D'ici là. hormis le départ de MM. de Rodays 
et Perivier. rien ne sera change dans la rédac
tion ni dans l'administration. 

D'autre part lé Temps écrit: 
M. Gaston Calmette sera proposé A l'assem

blée comme gérant unique. Disons A son sujet 
qu'il ne rentrera pas immédiatement au Figaro. 
comme oa nous l'avait assure, pour aider 
M. Prestatà la confection du journal. 

M. Gaston Cal mette ne reviendra nie Drouot 
que le josr ou il tiendra de l'assemblée des 
actionnaires des pouvoirs dxBmtifs. C'est a en 
moment que les changements seront décidés 
s'il y a Heu. 

• VOCATS QUI M GIFLENT 
Marseille. 3 janvier. — lin vif incident s'est 

produit ce matin. A la 1~ Chambre du tribunal 
civil de Marseille. 

M- Poilroux et Hnwrt plaidaient dans une 
affaire de divorce, et le premier de ces avocats 
venait de terminer sa plaidoirie, lorsqu'il fut 
pris violemment a partie [»r son confrère 
Si» Poilroux donna alors une sill» a M> Rinert 

saine et rêvant de traîner dans l'ordure 
le « drapeau qui a fait glorieusement le 
tour du monde ». 

Nous avons des ministres forcés de 
subir tous les outrages, parce que leurs 
palinodies les condamnent à ne les tas 
relever. 

Il, y a des hommes constitués dans les 
plus hautes dignités de l'Etat qui fal
sifient l'histoire la mieux connue et font 
ainsi preuve publique ou d'ignorance ou 
de dénigrement. 

Il y a des députés qui se battent comme 
des gamins jusque dans l'enceinte du 
palais législatif. 

Est-ce que même le Correspondant 
du 25 décembre ne répétait pas qu'un 
autre de ces mandataires du peuple « a été 
surpris en flagrant délit de vol dans un 
des grands magasins de Paris, et sauvé 
de la police correctionnelle par une éner
gique et opportune intervention du pou
voir, auquel il donne l'appui de sa parole 
et de ses votes? » 

Le désordre n'est pas moins grand 
dans les rangs de l'Université? Et 
parmi ceux qui jusqu'ici la défendaient 
avec le plus de courage et de talent, des 
détections te sont produites, amendes 
par un insurmontable dégoût. 

La gestion de la fortune publique fut 
livrée à de tels brouillons, à de tels 
incapables que le Temps lui-même —un 
officieux pourtant du premier degré — 
écrivait il y a huit jours : « On parle de 
pillage en Chine, mais c'est chez nous, au 
Palais-Bourbon, que se fait le véritable 
pillage, non pas aux dépens des manda
rins, mais aux dépens du contribuable 
français ». 

Le tableau est-il trop noir? 
Soit. Effaçons-le. Et tournons nos 

regards vers l'avenir; aussi bien c'est le 
temps où l'on échange encore des sou
haits et des vœux; et voici les nôtres 
tout chargés, cette fois, des couleurs de 
l'espérance. 

Comprenons l'excès de décadence mo
rale où notre pays est tombé par notre 
faute 4 tous. N'abusons plus de la pa
tience du ciel. Sachons remplir, sans hési
tation, malgré certaines répugnances 
naturelles, ce que chacun de nous sait 
bien être le devoir; et Dieu qui récom
pense les moindres sacrifiées viendra de 
nouveau*.notre aide. Nous combatUvjns 
comme faisait Jeanne d'Arc, e t £ e s t Lui 
qui « boutera dehors » tes uiànMWUrt et 
les impies. 

Et il nous sera donné de voir se lever 
une « ère nouvelle », comme on voit 
dans les forêts, ravagées par l'incendie, 
des rameaux verts s'élancer des vieux 
troncs que la flamme ne put calciner et 
dont la cendre n'a pas bu toute la sève. 

A. P B . 

GAZETTE 0 0 JOOR 
LES LIBERTES • U I U C I M L E S 

Un maire peut, à loisir, contre la volonté 
de ses administrés, comme à Arles faire 
arracher des crucifix, supprimer les proces
sions, interdire les convois funèbres reli
gieux comme à Sainte-Florine, M. le mi
nistre de l'Intérieur ne lui enverra pas te 
moindre blâme'. y, 

Au contraire, un maire qui, pour ré
pondre aux voeux de la population de sa 
commune, préside une cérémonie reli
gieuse, est impitoyablement révoqué. 

C'est ainsi que le dimanche 8 décembre, 
' - ' • ••"•••• "• i " ' " ! " " •*'• T r i . f r . . . . • > n „ : , „ 
Intérieure; se consacrait au Sacre Cceur. 

Pendant le salut solennel du Très Saint 
Sacrement, M. Gardé, maire, non revêtu de 
son écharpe, ayant il sa droite M. François 
Jambu, adjoint, qui tenait le drapeau du 
Sacré Cœur, et entouré des membres du 
Conseil municipal, lut l'acte de consécration. 

La grande majorité des électeurs de la 
commune assistait a la cérémonie. 

Pour ce fait, par arrêté du ai décembre, 
M. le maire de Treffieux est suspendu pour 
un mois de ses fonctions. 

Cet acte d'intolérance ne relèvera pas le 
prestigeministériel à Treffieux, et M. Gardé 
n'en aura que davantage la confiance de 
ses administrés. 

Mais voilà de quelle façon on comprend 
les libertés municipales! 

LIBERTÉ .«COHUE 
Ce qui caractérise le jacobin, c'est qu'en 

même temps qu'il s'accorde toutes les 
licences, il pourchasse avec une haine 
aveugle l'exercice de la plus modeste liberté 
pour les autres. 

Exemple : la Petite République continue 
à publier les chiffres de la souscription 
Lapicque pour Hervé et ses imitateurs, en 
même temps que la liste des universitaires 
qui ont pris fait et cause pour M. Lapicque, 
contre la peine dont il a été frappe. 

Ce journal estime très légitime cette 
révolte, il l'encourage et l'exalte comme un 
grand acte de courage et de solidarité. 

A la colonne suivante, la Petite Répu
blique dénonce les curés qui envoient leur 
obole à un Comité républicain pour les 
prochaines élections. Elle pense qu'il y a là 
une audace insupportable que M. Waldeck-
Rousseau ne peut laisser sans châtiment. 

Il est parfaitement inutile, d'ailleurs, 
d'essayer de montrer à la Petite République 
son inconséquence. On ne discute pas avec 

. ^a-haine jacobine ; on s en défend, et c est 
pour nous en défendre et pour nous en 
libérer que nous faisons appel à tous les 
konnêtes gens. 

OBOTIWIGE 
Voilà comment la Lanterne qualifie la 

réception du corps diplomatique par M. Lou
bet, à l'occasion du nouvel an. L'organe 
ministériel a, comme on le voit, une façon 
toute spéciale de prouver son respect au 
chef de l'Etat, et il ne manquerait pas de 
nous injurier si nous nous permettions 
pareille inconvenance. 

Ce qui chiffonne la Lanterne, c'est'que 
ce soit le Nonce qui, en sa qualité de doyen 
du corps diplomatique, ait salué M. Loubet, 
et que M. Loubet ait répondu en donnant 
au Nonce le titre de Monseigneur qui lui 
appartient. 

La Lanterne, en traitant de cabotins les 
ambassadeurs auprès de la France, et en 
prétendant leur imposer le choix d'un 
doyen, est absolument grotesque. Mais 
lorsqu'elle reproche à M. Loubet d'avoir été 
poli, elle dépasse la mesure du ridicule 
qu'on serait disposé à lui concéder. 

Elle voudrait sans doute que le président 
de la République ait lancé au mollet des 
ambassadeurs venant le saluer les molosses 
de l'Elysée. .• 

Il faudra lui confier une nouvelle rédac-
eJotr tra protocole : Ce sera charmant. 

alASaSACataxa f i a a u r a 
JmBBBBMBBMBW' irnTT**"^ 

L'Officiel du i" janvier contient toute 
une liste d'anciens soldats à qui est con
férée, en guise d'étrennes, la médaille mili
taire. 

Ces anciens militaires sont récompensés 
pour blessures reçues, les uns pendant la 

fuerre de 1870, les autres pendant la guerre 
e Crimée. 
Ne vous semble-t-il pas que l'on ait fait 

attendre bien longtemps à ces bons serviteurs 
du pays un modeste témoignage de recon
naissance nationale ? 

On ne tarde pas tant à gratifier de grasses 
sinécures les éclopés de la politique ou les 
courtiers électoraux. 

U y a cependant quelque différence de 
mérite entre le fait de verser son sang pour 
l'honneur et la défense du pays et celui de 
contribuera gratifier la représentation natio
nale de quelque fruit sec. 

Ne serait-il plus vrai de dire que la France 
est assez riche pour payer sa gloire puis
qu'elle laisse si longtemps sans récompense 
les bons serviteurs qui sont les artisans de 
cette gloire. 

u — Ne crois pas tout ce que tu entends, ne 
dis pas tout ce que tu sais, ae donne pas tout 

j » B , i r . . . ,•: r,. .. t . . . 1 . ( . . . - . , , , ; . - p i . I, 
ne désire pas tout ce que lu vois, ne'lais pas 
tout c* que tu veux. R. P. Wstss. 

X J O J e u d i O J a n v i e r 
la CROiX commencera la publication d'un 
nouveau feuilleton : 

LA TONNE D'OR 
GRAND ROMAN D'AVENTURES 

par PAUL FÊVAL 

LA LOI FALLOUX 
Le bruit court, dans les milieux parlemen

taires, que le projet de loi qui supprime la 
liberté d'enseignement au moyen de l'abro
gation de la loi Falloux serait voté par le 
Sénat dans les premiers jours de février. 

C'est possible ; avec ce Parlement, il faut 
S'attendre à tout. Les sectaires du Luxera-
bourg,comme ceux de la Chambre, craignent 
les conseils de la nuit, et ne remettent pas 
au lendemain la mise à exécution de leurs 
exécrables projets. 

Quoi qu'il en sait, la chose est tellement 
formidable que nous voulons en douter. 

Dans tous les cas, que ce soit au mois de 
février ou plus tard, le Sénat prendra à 
tâche de porter ce dernier coup à la liberté, 
à moins que 

A moins que le suffrage universel, lors de 
sa consultation générale, ne culbute à la fois 
le ministère et sa majérité de la Chambre; 
car les vieux braves du Sénat, dans la crainte 
d'être culbutés eux-mêmes, n'hésiteraient 
pas à défendre la loi Falloux avec autant de 
vaillance qu'ils en mettent à l'attaquer. 

C'est pourquoi, si le Sénat aborde la dHÇ 
cussion du projet d'étranglement de la 
liberté avant iag éisgtioas,.l'ahrogalinn de 
la loi Falloux sera votée. 

S'il l'aborde après les élections, et si les 
élections sontgninistérielles, l'abrogation de 
la loi Falloux sera votée deux fols plutôt 
qu'une. 

S'il l'aborde après les élections, et si les 
élections infligent aux candidats ministé
riels la maîtresse leçon qu'ils méritent, la 
loi Falloux n'aura pas de meilleurs défen
seurs que ses ennemis actuels du Palais du 
Luxembourg. 

C'est ainsi que MM. les sénateurs ont ce 
qu'on appelle des opinions successives! 

Présentement ils ont les opinions de leurs 
passions; le sort infligé aux députés sec
taires sera de nature & leur inspirer les opi
nions de leurs intérêts. 

Il y va de ce qui nous reste de. liberté. 
Voyez-vous, à la rentrée d'octobre, tous les 
établissements libres fermés ? Serait-ce un 
spectacle digne de la France ? ' 

Il dépend de nous qu'une telle honte soit 
épargnée au pays. Incapables de punir les 
sénateurs de l'attentat qu'ils méditent', 
puisque nous n'avons pas, quant à présent, 
le moyen de les chasser de leurs sièges, 
nous tenons entre les mains le fouet qui, en 
s'abattaat sur les épaules de leurs complices 
de la Chambre, leur servira de salutaire 
avertissement. 

On prête encore au gouvernement ffnteu-
tion d'avancer l e s « e c t i o n s qui auraient 
î leu éés ta flti dé HWTB. 

Cela, nous ne le croyons pas; d'abord, il 
faudrait une loi : et les députés de la majo
rité ne se soucieront pas de perdre deux 
mois du fameux traitement de 25 francs par 
jour; ensuite, fin mars, le budget sera-t-il 
seulement voté? 

J. B. 

LE JOUR DE L'AN OFFICIEL 
LES RÉCEPTIONS A L'ELYSÉE 

La grande attraction du jour de l'an pour 
les Parisiens est le défilé des personnages 
officiels avec leurs brillantes escortes de 
gardes républicains en grande tenue, de 
cuirassiers et de dragons. 

Les ambassadeurs surtout et les attachés 
d'ambassade avec leurs costumes chamarrés 
.d'or excitent une vive curiosité. Les magis
trats de tous poils n'obtiennent qu'un succès 
de douce gaieté pendant que les généraux et 
l e s officiers de toutes armes sont salués par 
d'immenses acclamations. " 

Comme chaque année, les Champs-Elysées, 
l'avenue Marigny et les rues avoisinant 
l'Elysée ont été envahis, dès le matin, par 
une foula nombreuse. 

A 10 heures, les membres du gouverne
ment pénétrent dans le palais présidentiel, 

_?U-jadieu, _d!un silence glacial qui est la 
l e ç o n du peuple de Paris. M. VValdeck-Rous-
seau n'a bas quitté la cote d'azur pour si peu ; 
MM. André et Mougeotprérégrinaient à tra
vers la France. Ce sont les deux voyageurs 
de commerce de la maison Waldeck-Monis 
et Ci». 

M. Loubet, entouré du grand chancelier 
de la Légion d'honneur, du gouverneur 
militaire de Paris, des ministres et des 
membres de sa maison civile et militaire, 
reçoit successivement MM. Fallières et Des-
chanel, suivis des bureaux du Sénat et—la 
la Chambre. 

Son Ern. le cardinal-archevêque de Paris 

avait été, conformément au décret de Mes* 
sidor, invité à prendre place aux cotés du 
président. Mais, légèrement fatigué, il avait 
fait visite au chef de l'Etat, mardi, pour 
s'excuser. 

M. Loubet rend aussitôt leur visite à 
MM. Fallières et Deschanel. Sur son pas
sage, de nombreux cris de : « Vive la France ! 
Vive l'armée ! » s e font entendre. 

lia réception du corps diplomatique et des 
corps constitués commence à % heures. 

Suivant l'usage, le Nonce apostolique, 
Mgr Lorenzelli. a prononcé, au nom de ses 
collègues, l'allocution suivante : 

Monsieur le président. 
Les membres du corps diplomatique sont 

heureux da#c,W>ir réunis autour d< Votre Excel
lence, afin d'exprimer à l'occasion du nouvel 
an, leurs féliciiations très respectueuses et leurs 
voeux les meilleurs pour votre personne et pour 
la France. 

Cette tâche nous est d'autant plus agréable. 
Monsieur le président, que nous éprouvons le 
désir de rendre un témoignage de sympathie et 
de reconnaissance k la politique française dans 
les questions internationales. 

La France a inauguré le xx* siècle en ^affir
mant comme une puissance inspiratrice d'équité 
et de conciliation. Pour le dénouement d une 

auestion très complexe où pendant 4 peu prés 
eux ans, les puissances ont été engagées, elle 

muler par chacune d'elles. Et si plus tard, pour 
. un iniiata, la France crut devoir se montrer 

ailleurs prête à la défense de ses droits et i la 
protection de ses intérêts, elle tint à prouver eu 
même temps qu'elle avait plus i cœur1 le main
tien de la paix que la manifestation de sa force. 

C'est pourquoi, Monsieur le président, le 
corps diplomatique accrédité auprès de vous, se 
fait un devoir et un honneur de souhaiter que 
le Tout-Puissant daigne conserver à la nation 
française cette prospérité maternelle et cette 
grandeur morale qui ont fait ses quatorze siècles 
de gloire et qui sont nécessaires aussi bien a la 
cause de la justice qu'au sort de la liberté chré
tienne dans le monde. 

M. le président de la République a ré
pondu par l'allocution suivante : 

Monseigneur, 
C'est avec une satisfaction tonte particulière 

et une sincère gratitude que je fais accueil aux 
sentiments dont Votre Excellence a bien voulu 
joindre l'expression cette année à celle des 
vœux qu'elle m'apporte tant en son nom per
sonnel qu'au nom des représentants diploma
tiques accrédités en France. 

Dans un langage d'une rare élévation, vous 
avez caractérisé lesprincipes qui ont guidé le 
|feevisraeSsis#t'dB lÉt̂ Mpoejn<ypQ ê uesjd il- e eu 
é régler les difficultés d'ordres divers où ses 
intérêts se confondaient avec les intérêts'méanes 
de notre civilisation. II m'est très agpèefele qne 
nos efforts soient appréciés, ooaune nous 
soahaHions su ils le fassent et d'en décevoir 
de voua le précieuse assurâmes. 

. états ma satisfaction eut plus complète encore 
a/arcér .ta cpnstater qa'avee ces seuvenjrs qui 
dès mMnieaairt appartiennent au passe; l'an née 
dispaca* n légué à l'année nouvelle uns situa
tion où n'apparaît plus que l'accord dés puis
sances et pour certaines d'entre elles le resser
rement de leur alliance et l'affirmation de leur 
amitié. 

Puisse 1903 ne voir que le développement de 
cette ère d'entente ; c'est le souhait que je tiens 
à exprimer aux «présentants du monde entier 
en les remerciant des vœux qu'ils offrent en oe 
jour é la France. 

Le présidant a reçu ensuite les grands 
corps de l'Etat, le bureau du Conseirg^néV 
rai et celui du Conseil municipal avant à sa 
tête son président, M. Dausset, et les déléga
tions de l'armée. 

LES SOUHAITS fiE L'EMPEREUR DE RUSSIE 

Le Tsar a adressé à M. Loubet la dépec ha 
suivante : 

Tsarstoié-Sèlo, 1" janvie» 
À l'occasion de la nouvelle année, nous 

tenons, l'impératrice et moi, à vous expri
mer nos meilleurs souhaits pour la France, 
et pour vous, personnellement, Monsieur 
le président. 

Parmi les souvenirs les plus agréables 
que nous laisse l'année qui vient de finir, 
celui des quelques jours passés dans le beau 

amfies art W-nous est sasSBulièrement pays 
cher NICOLAS. 

LA RÉPONSE OU PRÉSIDENT 

et celui-ci répliqua. Un corps à' corps se pro
duisit. 

A ce moment, le tribunal se retirait, et 
M. Oeerbrsndt. substitut, qui siégeait.dut inter
venir pour rappeler les deux adversaires aex 
r#nvenaaces du lieu dans lequel Us se trou
vaient. 

Un échange de témoins est annoncé. 
M. Hipert est conseiller municipal de Mar

seille, chef de la minorité anticollectiviste. 

brest, i janvier. — LautoriM militaire vient 
de faire connaître à M. Moerdès. commissaire 
spécial, qu'il résultait de l'enquête qu'elle avait 
ouverte que les engins et les balles trouvés 
dans la malle de I artilleur libéré Bienvenue, 
en gare de Kerlmon, provenaient bien du poly
gone de la marine, situé en Saint Pierre-Ouil-
bignon. 

1 .'affaire a produit une vive émotion au 9* ré-
Kiiutial U artillerie coloniale. Les camarades De 
Bienvenue ne peuvent s'expliquer Pacte de leur 
ami. 

— C'était, a dit l'un d'eux, un jovial garçon, 
ruais noua ignorons complètement s"l était 
anarchiste. 

Lyon. 2 janvier. — l'n Comité' vient de se 
constituer a Lyon pour la détenso viotcole. Lf 
Onnitè de direction comprend . MM. Antonin 
Uonrjo. sénateur: Léon Repiquet, sénateur: 
Hobin. nnmier adjoint au maire de Lyon, 
krausa, député du Rhône, etc. 

Voici les grandes lignes du programme du 
Comité : 1* assurer les mesure* à prendre 
four arrêter la crise actuelle : a» trJuver la 
solution des différents problèmes tWuchan1 

l'agriculture et la viticulture. 8* cberctier les 
moyens A employer pour venir en aide aux 
vignerons nécessiteux. 

• • 
Pise. 2 janvier. — Le directeur de la banque 

de prnts et d'escompte, a Pise, a disparu en 
iansant. d'après ce qu'on croit, un deticit de 
U millions de lire. 

La banque a demandé aux orèanciers un 
moratorium deaii mois oueceux-dton'.a.'cordé. 

LA FIKVRK TYPHOÏDE 
Lorient. — M. l'inspecteur général du servies 

de santé Auffret, accompagné du médecin de 
i» classe Barthélémy, est arrivé en mission a 
Lorient, chargé par le ministre de la Manne 
d'étudier les moyens de combattre la fièvre 
typhoïde qui sévit dans cette ville. 

SfYSTBRIEUSB TROUVAILLE 
Menton. 2 janvier. — Le gardien de la paix 

Esprit Ducros a trouvé hier à Marseille, sur un 
rocher de la route de la Corniche, une baïon
nette Label, un manteau de chasseur alpin et 
un ceinturon. 

Le manteau portait le matricule I9W, le sabre-
baïonnette eSS4i. On n'a point trouv» jusqu'ici 
le soldat propriétaire de ces effets et qui appar
tenait au 7!' alpins, en garnison a Menton. 

Le matricule 1280 est porté par le soldat Paul 
Merlus, de la *> compagnie de ce lutailion en 
détachement a YiUefïanuhe-sur-àtar, eu se 
trouve le dépôt d'habillement. 

LA ORÉVE DES VERRIERS 
Autan — Les verriers on' tenu une réunion 

générale è l'Hôtel de Ville et une délégation a 
été nommée pour se rendre auprès deM.Truite!, 
directeur des verreries, afin de tenter uae nou
velle conciliation. 

M. Trunel a refusé de recevoir la délégation, 
11 ne veut reprendre son personnel qu'ai furet 
é mesure dea besoins: let> ouvriers veulent, eux, 
rentrer en bloc. 

» 
ECOLE FRANÇAISE A OHMMRO 

Chicago. 3 janvier. — On annonce que le 
président de l'Uniwsité a accepté en principe 
rollred'un million de dollars faite par M. Robert 
Lrbaudy pour la fondation à Chicago d une 
«rôle industrielle française qui ferait partie 
intégrante de l'Université. 

LES «RÊVES EN ESRAQNE 
Barcelone. — Le* ouvriers d-ti-.uihrroxcorp* 

de métiers ont décidé de se «jeaie en grève ai 

le conflit des patrons et des ouvriers en mé
taux n'a pas. de solution. 

Quelques éléments perturbateurs ont l'inten
tion d'attaquer les domiciles des chefs de la 
police. Une certaine agitation règne. 

•U I .LAUSSE M 
E T U T PRESIDENT ROOSEVELT 

Berlin. 2 janvier. — L'empereur Guillaume a 
demandé au président Roosevelt d'autoriser 
mis* Alice Roosevelt è servir de marraine au 
yacht qu'il fait construire en Amérique 

•ANOUB AMERICAINE IN OMINE 
Vevr-York. 2 janvier. — Une banque améri

caine sera prochainement créée è Changhal 
avec succursales dans les principaux ports de 
la Chine, du Japon et des Philippines. 

Elle sera chargée de l'encaisse de l'indemnité 
due au gouvernement des Klats luis . 

Elle se propose de combattre ''influence com
merciale de l'Angleterre en Extrême-Orient. 

Berlin, 9 janvier. — Le Conseil de guerre de 
Cologne a condnmné le commandant Kru*e. 
du loS> régimmit d'infantarie. à y mo.s de lort«aT 
ress" pour violences commises dans Te service 
contre ses subordonnés. 

Berlin. 2 janvier. — La plupart des journaux, 
dans le revue qu'ils consacrent aux faits de 
l'année écoulée et aux prévisions pour 1803, 
font preuve d'un grand pessimisme. 

Us constatent que l'annéo qui vient de finira 
été riche en déconvenues et que tout fait pré
voir que celle qui commence ne promet guère 
d'améliorations. 

Plusieurs estiment même qu'au point de vue 
de l'Allemagne, l'JO--' sera I année la plus grave 
qu'aura S subir le nouvel empire. 

• 
SO MAISONS BRULEES 

On télégraphie de Cya>tantioople qr)ê dan' 
la nuit du 31 décembre ati 1" janvier. R» ms' 
sons on' *'.(- détruites è Stamboul. OJ asaure 
qs'u va eu plu^eu:-* v 1 t:nié<. 

Le président de la République a répondu par 
le télégramme suivant : 

Très touché des souhaits que Votre Ma
jesté et Sa Majesté l'impératrice forment 
pour la France, amie et alliée de la Russie, 
l'ai à cœur de vous exprimer mes vifs remer
ciements. 

La France, qui a gardé de la seconde 
visite que Votre Majesté a voulu lui consa-

BBVMVBMBWBBBMBBBBBBBMBBBBKflBB î?U 'T* 
"a^pprenare I impWs*TMrTIHrmBer«'du
rable que ce nouveau séjour parmi nous a 

•*1 
CONSEIL MUNICIPAL DEMISSIONNAIRE 

'Cette, 2 janvier. — Le Conseil municipal de 
Cette a donné sa démission collective pour per
mettre aux électeurs de résoudre le conflit pen
dant entre la majorité et la minorité du Con
seil municipal. 

v *> 
•Tonnerre, 2 janvier. — De notre correspond 
dant particulier Le Conseil municipal d'As* 

iYonne , a donné un avis faverabls au maintien 
es Sueurs. 

• • • • VI ENT OE PARAITRE • • • • 

CALENDRIER AGRICOLE 
pour chaque moi» 

| M II BJMJI M M . r. Ai» a» 

La Maison de la Bonne Preste s'inté
resse à un tel point au sort des travailleurs 
des champs qu'elle a été une des premières 
k créer un organe pour eux : 

X i © T i R t o o u r e u r 

Voici maintenant qu'elle édite de tefrrp¥ 
en temps de petits opuscules très clairs, 
très pratiques, de petits manuel» destinés* 
renseigner l'ouvrier agricole sur tout ce qui 
le préoccupe. Le calendrier est un de ces 
petitsouvrageç. Il rendra de grands services. 

0, SUE SAYAAO, PARIS , Vlll» 
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